
C ’est dans le très accueillant
Domaine départemental de
Roussières, près de Viols-en-

Laval dans l’Hérault, qu’a débuté
l’Assemblée générale de Forêt
Méditerranéenne. Guidés par
Hélène Sosa du Conseil général de
l’Hérault, propriétaire des lieux, et
par Daniel Secondy, berger qui
assure l’entretien des 600 ha du
domaine avec un troupeau de 500
brebis, les adhérents ont découvert
un espace consacré en grande par-
tie à l’accueil du public. Cette pas-
sionnante visite a suscité de nom-
breuses questions de la part de nos
adhérents, quant à la gestion plu-
rifonctionnelle de cet espace typi-
quement méditerranéen.
Le cadre était donc posé pour la
réunion statutaire de l’après-midi
à St-Mathieu-de-Tréviers. Cette
année donc, outre les activités
habituelles de l’association que
sont l’animation du réseau, les

publications de la revue Forêt
Méditerranéenne et du bulletin la
feuille et l’aiguille ou encore l’orga-
nisation de la tournée forestière
annuelle, Forêt Méditerranéenne
a choisi de porter sa réflexion sur
un volet technique.
En effet, ces dernières années, l’as-
sociation a consacré ses rencontres
à des sujets globaux comme les
changements climatiques ou la
biodiversité ; à l’issue de ces jour-
nées on voit bien que la mise en
œuvre sur le terrain des diffé-
rentes recommandations pose de
nombreuses questions en matière
de pratiques et de techniques,
qu’elles soient sylvicoles, pasto-
rales, cynégétiques ou autres.
C’est pourquoi, tout au long de
l’année 2012, nous allons tenter de
dresser un panorama des logiques
opérationnelles et des techniques
utilisées en forêt méditerranéenne
et susciter le débat. En collabora-

tion avec l’ensemble des par-
tenaires techniques et insti-
tutionnels concernés, cette
réflexion pourrait prendre la
forme de journées sur le ter-
rain, organisées dans diffé-
rents départements de la
façade méditerranéenne. Des
publics variés, non seule-

ment de techniciens ou proprié-
taires habituellement concernés
par ces questions, mais également
tous les autres acteurs que l’asso-
ciation rassemble dans son réseau,
viendraient se confronter, sur le
terrain, aux différentes pratiques
et itinéraires techniques de cha-
cun, aux innovations, à des
logiques opérationnelles variées, à
des expériences moteurs…
Une journée de synthèse :
« Innovation et adaptation :
quelles nouvelles pratiques en
forêt méditerranéenne ? » vien-
dra clôturer cette série de manifes-
tations à l’automne 2012.

Denise AFXANTIDIS
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Des Rocheuses...
aux Alpes du Sud…

Un voyage récent dans le nord-
ouest des Etats-Unis m’a amené
à parcourir les forêts des

Montagnes Rocheuses. Pour le méditer-
ranéen que je suis, comparer avec nos
forêts était tentant. Ces forêts, essen-
tiellement constituées de conifères,
s’étalent sur des surfaces « à l’échelle
américaine » et montent à des altitudes
bien plus élevées que notre limite supé-
rieure des forêts. Elles rappellent par
leur aspect les forêts de l’Europe sep-
tentrionale. Si je tente une comparaison
osée avec nos forêts méditerranéennes,
c’est bien sûr pour insister sur les diffé-
rences qui confortent l’intérêt de nos
milieux forestiers.
Dans les massifs forestiers de ces terri-
toires, peu d’hétérogénéité, peu de frag-
mentation, sauf occasionnellement dans
les secteurs incendiés. Il n’y a que de
faibles différences d’un massif à l’autre.
On réalise ainsi tout l’intérêt de nos
forêts par leur diversité floristique, la
variété des paysages qu’elles offrent, les
limites au sein des étages de végétation
bien marquées. Les facteurs bioclima-
tiques sont, bien sûr, l’un des éléments
déterminants de cette situation.
Cependant, il faut revenir aussi sur le
facteur humain. L’impact de l’homme
sur nos territoires a joué incontestable-
ment au cours du temps un rôle déter-
minant sur la diversité globale de nos
situations forestières.
L’un des faits illustrant l’impact
humain est l’importance du bois-mort
en sous-strate dans un “chaos” toujours
important, propice à la biodiversité.
Cette situation n’existe jamais à ce
degré dans nos forêts françaises et, en
particulier, dans le sud-est de la
France, ni plus au nord en Europe. On
constate aussi un grand nombre d’ar-
bres morts sur pied dans ces forêts.
Cette situation paraît beaucoup plus
ample que la situation des arbres morts
liée au changement climatique dans nos
régions. S’agit-il des mêmes causes ?
On peut donc se rassurer sur la situa-
tion écologique de nos forêts, sur la
diversité des réponses aux contraintes
environnementales et humaines, à
défaut d’être heureux de leur situation
économique.

Gilles BONIN

éditorial
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L’association Forêt Méditerranéenne a tenu sa 34e Assemblée générale, le samedi 15
octobre 2011, dans l’Hérault. Après une réunion formelle présentant le bilan de l’exer-
cice 2010-2011, le programme de travail pour l’année 2012 a été présenté et adopté
par les adhérents. Au menu pour l’année 2012 : une réflexion plus “technique” ...

Programme d’actions de Forêt Méditerranéenne

Au menu de 2012

Photos : En haut, de gauche 
à droite, Michel Bariteau, Président
de Forêt Méditerranéenne auprès
d’Hélène Sosa (CG 34) et de Daniel
Secondy (berger) devant les bâti-
ments du Domaine de Roussières.
Ci-contre, l’Assemblée générale
s’est tenue au Centre de secours de
St-Mathieu-de-Tréviers Photos DA

Photo : Les adhérents devant les vestiges
archéologiques du Domaine de Roussières.

Forêt privée
Deux nouveaux présidents

lire p. 2

Biodiversité
Un observatoire régional PACA

lire p. 2

L’heure du Tchaï
Colloque sur le Genévrier 

thurifère dans les Hautes-Alpes
lire p. 3
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Observer 
la biodiversité

Entrez dans la forêt
méditerranéenne 

Découvrez le nouveau site
de notre association

Un outil efficace ! C’est la
principale demande des
participants à l’issue de

cette journée de réflexion.

En effet, c’est dans la perspec-
tive d’intégrer la biodiversité
dans les politiques sectorielles
de la région, que le Conseil
régional PACA a confié à
l’ARPE la mise en place d’un
observatoire de la biodiversité
au niveau régional. Cependant,
que l’on soit usager, gestion-
naire d’espaces naturels ou élu
local, les attentes ne sont pas
les mêmes. Même si tout le
monde s’accorde sur l’impor-
tance de la fiabilité des don-
nées, l’observatoire devra aussi
bien fournir des informations

accessibles, mutualisées, syn-
thétiques, avoir un rôle
d’alerte, intégrer les aspects
sociaux, que proposer une ana-
lyse des enjeux afin d’être un
outil d’aide à la décision.
L’expérience des huit autres
observatoires qui existent déjà
en France sera utile et une col-
laboration avec les autres por-
tails de données naturalistes
permettra, sans aucun doute,
de rendre l’outil efficace.

FM
Contact :
Thomas Fourest, ARPE PACA 
Parc de la Duranne - Aix-en-Provence
Tél. : 04 42 90 90 90
www.arpe-paca.org

... et aussi : www.silene.eu,  portail 
de données naturalistes en PACA

Le 18 octobre dernier, l’Agence régionale pour l’environ-
nement (ARPE) de Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA) a
organisé à Hyères, une journée de rencontre sur le
thème “Observer la biodiversité, pour quoi faire ?”.

Désormais à l’adresse : www.foret-mediterraneenne.org
vous découvrirez un site totalement rénové, avec, entre autres, la
possibilité d’accéder librement à l’ensemble des articles de notre
revue Forêt Méditerranéenne, de sa création à 2007, soit plus de
1400 références en libre accès ! Et toujours : le carnet
d’adresses avec près de 500 organismes liés à la gestion et à la pro-
tection de la forêt méditerranéenne, l’agenda des manifestations,
des actualités sur nos activités et celles de nos partenaires...

FM - Vous venez d’être élu(e) à la
présidence des sylviculteurs de votre
région. En deux mots, qui êtes-
vous ?! 
S. Coisne - Mon parcours profes-
sionnel diversifié dans ses applica-
tions commerciales,  financières et
sociales, au sein “d’entreprises
familiales”, m’a profondément
imprégné de certaines valeurs :
pérennité, économie bien conduite
et attachement à “l’ouvrage”. Rien
d’étranger — au contraire — à la
forêt que je découvre en 2000, par
transmission familiale. C’est donc
en Lozère que j’apprends, exerce,
expérimente l’univers de la forêt,
également en m’engageant dans les
structures professionnelles fores-
tières régionales et nationales.
D. Revalor - 47% des propriétaires
forestiers ont acheté leurs
parcelles ; je suis tout simplement
l’un d’eux. Ma carrière dans un tout
autre domaine m’a conduit à
connaître la forêt équatoriale. À
mon retour en Provence, j’ai été
impressionné par le mitage. Ce fut
le déclic. Je suis un petit proprié-
taire qui a ses racines dans l’ar-
rière-pays niçois, le pays gavot et le
Rougadou 1, mes trois enfants sont
Escartons et j’habite en forêt en
bord de Durance, ma sensibilité
forestière tient de tout cela.

FM - Quelle sera votre priorité lors
de votre mandat ?
S.C. - Favoriser les échanges de
bonnes pratiques entre syndicats.
Se concentrer sur un thème majeur
qui fédère et qui soit peut-être
“identitaire”. Le choix de ce thème
est en cours de réflexion avec le
Conseil, et je ne peux donc en dire
plus aujourd’hui. 
D.R. - Je n’entends être qu’un pas-
seur : ma priorité sera celle que
partageront les syndicats de notre
région. Donner une perspective
partagée aux forestiers du mélezin

et des ripisylves de Camargue, est
un premier objectif.

FM - Comment comptez-vous pren-
dre part à la conception de la poli-
tique forestière de votre région ?

S.C. - Entretenir la qualité de la
relation et de la coopération avec le
CRPF, chargé de l’application de la
politique forestière. Rencontrer
régulièrement les instances régio-
nales pour porter la voix des sylvi-
culteurs, en particulier sur toutes
les réglementations liées à l’envi-
ronnement qui pourraient finir par
asphyxier l’économie de la forêt si
on n’y met pas de la mesure. 

D.R. - Notre ambition est d’être
présents partout où elle s’élabore :
aujourd’hui dans le PPRDF,
demain dans les comités régionaux
de la trame verte et bleue... Mais
en lançant aussi nos propres
actions : la qualification du pin
d’Alep faisait ricaner hier, et rallie
beaucoup de partenaires
aujourd’hui.

FM - Quel message souhaitez-vous
porter auprès de la Fédération
nationale ?
S.C. - Je suis administrateur du
conseil de la Fédération, et
témoigne du travail très important
qui y est fait à un niveau qui n’est
pas nécessairement perçu par les
sylviculteurs, qui attendent peut-
être plus de “concret”. Dans ce sens,
la Fédération pourrait peut- être
développer davantage la transver-
salité entre les départements et les
régions. Un exemple : les applica-
tions “terrain” des règlementations
liées à Natura 2000.

D.R. - Parce qu’elle produit peu de
bois, la forêt méditerranéenne est
peu présente dans les dossiers
nationaux. Mais elle est un creuset
des fonctions sociales et environne-
mentales, et préfigure la forêt que
nous promet le changement clima-
tique : notre Fédération doit en
prendre la mesure.

FM - Au sein de l’association Forêt
Méditerranéenne, nous militons
depuis toujours pour une reconnais-
sance des spécificités de la forêt
méditerranéenne, cela implique une
réflexion plurirégionale. Cette ques-
tion fait-elle partie de vos préoccu-
pations ? Projetez-vous de vous rap-

procher des Unions des autres
régions méditerranéennes, afin de
porter au niveau national une
parole partagée et plus adaptée aux
milieux méditerranéens ?

S.C. - Oui, cela fait partie des ren-
contres que je vais essayer de susci-
ter et entretenir, en particulier
avec PACA. Je compte aussi beau-
coup sur les forestiers languedo-
ciens, avertis et sensibilisés aux
spécificités méditerranéennes qui
continueront de s’impliquer dans
les structures supra-régionales.

D.R. Bien évidemment. Nous avons
déjà programmé une rencontre
avec ma collègue de Languedoc-
Roussillon, et j’ai des contacts
anciens avec la Corse et Rhône-
Alpes.

FM - Pensez-vous que Forêt
Méditerranéenne puisse être de
quelque utilité pour votre syndicat ? 

S.C. - Les travaux et rencontres
menés par Forêt Méditerranéenne
depuis sa création constituent une
ressource de qualité pour orienter
la sylviculture méditerranéenne et
en tirer la “quintessence”. Ses spé-
cificités sont parfois vécues comme
des “handicaps” en particulier au
plan de l’économie forestière. Alors
pourquoi ne pas tenter d’inverser la
vapeur et de considérer que nous
pouvons faire plus avec moins…
Les travaux de votre association
constituent cette mine à laquelle
les sylviculteurs peuvent aller pui-
ser.

D.R. - Forêt Méditerranéenne a un
rôle essentiel : faire partager les
connaissances entre publics qui
communiquent peu. Sa vision médi-
terranéenne suscite les solidarités :
les motifs de collaboration ne man-
queront pas !

Les forestiers privés sont représentés et défendus auprès des pouvoirs publics par des syndi-
cats départementaux. Ceux-ci sont regroupés au sein d'une instance régionale, l’Union
Régionale de la Forêt Privée. Presqu’en même temps, les Unions régionales du Languedoc-
Roussillon et de Provence-Alpes-Côte d’Azur viennent d’élire deux nouveaux présidents ; côté
Royaume, Sylvie Coisne et côté Empire, Denis Revalor. Nous leur souhaitons à tous deux,
bienvenue et bonne chance.

Questions - Réponses
aux deux nouveaux présidents 

des Unions régionales de la Forêt Privée

Photo 1 : Denis Revalor, président
de l’Union régionale de la Forêt
Privée PACA

Photo 2 : Sylvie Coisne, présidente
de l’Union régionale de la Forêt
Privée du Languedoc-Roussillon

Contacts :
– Union régionale LR (Montpellier)
Tél. : 04 67 41 68 10
– Union régionale PACA (Marseille)
Tél. : 04 42 51 19 44
www.foretpriveefrancaise.com

1 - NDLR :
– Gavot : habitant des Alpes du sud,
– Rougadou : massif forestier à l’est de
Châteaurenard (13),
– Escarton : briançonnais.
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Colloque sur le genévrier thurifère

L’heure du Tchaï
Du 5 au 8 octobre 2011, s’est tenu à Saint-Crépin et à Mont-Dauphin dans les Hautes-
Alpes, le IVe Colloque international sur le Genévrier thurifère (Juniperus thurifera) et
espèces affines. Ce fut l’occasion pour la centaine de participants représentant huit
nationalités de faire le point des connaissances sur cette essence et aussi, pour le
public local, de partir à la découverte du Tchaï... 

Sans lui, beaucoup de foyers
s’éteindraient. Continuons à
aimer cet arbre.” C’est ainsi

que Ahmed Ouhammou de
l’Université de Marrakech
conclut sa conférence, montrant
dans cette seule phrase à quel
point le Genévrier thurifère est
une essence patrimoniale, objet
de multiples usages de la part
des populations et qui porte en
elle des valeurs fortes. Valeurs
que le monde scientifique a acté
par l’intérêt qu’il lui porte.
Ainsi, lors de ce colloque, ce
sont plus de 30 chercheurs du
Sud, du Nord, mais aussi de
l’Est des rives de la
Méditerranée, qui sont venus
faire le point sur leurs travaux.
On y a parlé de dynamique, bio-
géographie, biodiversité ; de
systématique, de physiologie et
germination, mais aussi d’his-
toire, d’usages, de gestion et de
préservation, mêlant sciences
écologiques et sciences sociales. 
C’est d’ailleurs là un des points
forts de cette rencontre qui a su
rassembler un public de scienti-
fiques, mais aussi s’ouvrir au
public local, en proposant des
manifestations adaptées : confé-

rences grand public, pièces de
théâtre, expositions, visites...
Le Genévrier thurifère appar-
tient à la famille des
Cupressacées. Son nom, inspiré
par la forte odeur de son bois,
signifie “porte-encens”. 
Connu sous l’appellation de
tchaï chez les alpins, il prend,
lui et ses espèces proches (tous
les autres Juniperus) des noms
très variés suivant les régions,
montrant souvent la confusion
qui existe entre les différentes
espèces de Genévriers chez les
populations locales. Confusion
que l’on retrouve également en
Espagne, où le nom enebro peut
aussi bien désigner le J. com-
munis que le J. oxycedrus (notre
cade provençal) et sabina dési-
gner à la fois les J. thurifera,
sabina et phoenicea !
Multiplicité de noms, multipli-
cité d’usages.
Dans les pays du Maghreb, il
sert de bois de feu, de bois de
construction, de fourrage pour
les bêtes. En Espagne, son bois
est utilisé en charpente et en
menuiserie. En France et ail-
leurs, il fait partie de la phar-
macopée, grâce à ses propriétés

antiseptiques. Avant la déprise
on l’utilisait pour les piquets de
vignes ou encore en support de
bâts. Il avait une forte valeur
ornementale et patrimoniale.
Ainsi, à Noël, dans les foyers,
on avait l’habitude de faire brû-
ler une bûche de Genévrier
dans la cheminée. “Après la
messe de minuit, quand ils sor-
tent de l’église... ça sent dans
tout le village !” explique un
habitant de Saint-Crépin.
La multiplicité, la richesse et
l’importance des différents
usages confirment l’intérêt pour
cette espèce au-delà des fron-
tières. Intérêt relayé par la
sphère scientifique, car aux
niveaux écologique et physiolo-
gique les particularités de l’es-
pèce sont grandes.
Il pousse dans des milieux
extrêmement contraints et
changeants, il a un fort pouvoir
colonisateur et des capacités de
résistance exceptionnelles. Sa
croissance est lente, mais sa
longévité remarquable.
Il connait également une
“sexualité débridée” ! Ainsi chez
cette espèce dioïque (on dis-
tingue des arbres mâles et
femelles), les individus chan-
gent systématiquement de sexe,
s’adaptant ainsi aux conditions
stationnelles et nutritionnelles.
Il faut en effet plus de nutri-
ments pour fabriquer des gal-
bules (cônes qui abritent les
graines) que du pollen !
“Beaucoup de prédateurs atta-
quent les galbules” nous
explique Alain Roques de
l’INRA, rendant difficile la régé-
nération de l’espèce.
Cependant, sa longévité joue
pour elle. Ainsi une surveillance
attentive, d’une part des popu-
lations de ravageurs (chalci-
diens et acariens) et, d’autre
part, de la fructification, permet
de repérer tous les 4 à 5 ans des
“fenêtres de régénération posi-
tives”. Information qu’il est utile
de transmettre aux gestion-
naires, afin d’éviter d’autres
prédations à ce moment-là.
Alors que dans le sud de la
Méditerranée les peuplements

se dégradent par surexploita-
tions, au Nord ils risquent de
disparaître du fait de la concur-
rence d’autres essences, comme
le pin sylvestre et le pin noir
pour la forêt de Saint-Crépin.
Ainsi le défi pour les gestion-
naires est de mettre en place
des mesures qui pourront limi-
ter les menaces qui pèsent loca-
lement sur cette espèce. 
Ce colloque nous a démontré
que le monde des chercheurs est
fortement mobilisé au niveau
international pour leur fournir
les éléments dont ils auront
besoin.

Denise AFXANTIDIS

La thuriféraie de St-Crépin s’étend sur les hauteurs du village, on
y trouve des arbres millénaires aux formes tourmentées. Comme
ici, l’Eléphante, le genévrier le plus vieux de la forêt.

Photo DA

Organisateurs :
Communauté de communes 
du Guillestrois
Communes de Saint-Crépin 
et de Mont-Dauphin
Office national des forêts (ONF)
Conservatoire botanique national
alpin de Gap-Charance (CBN)
Institut méditerranéen d’écologie
et de paléo-écologie (IMEP)
AgroParisTech - ENGREF de Nancy
info@colloquethurifere2011.fr
www.colloquethurifere2011.fr

Le Genévrier thurifère aime les climats secs et chauds, les sols
calcaires, tout en supportant les grands froids hivernaux. On le
trouve souvent en association avec d’autres genévriers, comme
ici le sabine, un genévrier rampant (Forêt de Saint-Crépin).

Photo DA

Photo ci-dessous : Le colloque
s’est déroulé dans l’Arsenal de la
Place Forte de Vauban à Mont-
Dauphin (Hautes-Alpes). Photo DA



rencontres

Le 1er décembre 2011
Aix-en-Provence (13)
Réunion du groupe de travail
"Desserte forestière" du Pôle-
métier Forêt du CRIGE PACA
Informations : 
polemetier.foret@crige-paca.org 
http://www.crige-paca.org

Les 6 et 7 décembre 2011
Montargis (45)
Colloque “Les indicateurs 
forestiers sur la voie 
d’une gestion durable ?”
Contact : GIP ECOFOR
Mél : anne.foucault@gip-ecofor.org
Site : www.gip-ecofor.org

Les 12 et 13 décembre 2011
Toulouse (31) 
Journées techniques : 
“Les conséquences du changement
climatique sur les chênaies 
en Midi-Pyrénées : comprendre,
anticiper et s’adapter”
Contact : CRPF Midi-Pyrénées 
Tél. : 05 61 75 45 00  

Les 12 et 13 décembre 2011
Nantes (44) 
17e édition du Forum des
Gestionnaires des Espaces
Naturels : “Gestion des risques
naturels, industriels et sanitaires
dans les espaces naturels”
http://forumdesgestionnaires.espaces-

naturels.fr/
Le 16 décembre 2011 – Paris (75)
Première Rencontre Européenne
d’Agroforesterie
Contact : Association Française
d’Agroforesterie 
14 rue Pagès 34070 Montpellier 
Tél. : 04 66 56 85 47 
Mél : racines.cimes@gmail.com  
Site : www.agroforesterie.fr

Le 16 décembre 2011 – Nancy (54)
Colloque : “Forêt-bois : quelles 
ressources pour quels produits ?”
Contact : https://colloque.inra.fr/ciag3

Le 16 décembre 2011
Florence (Italie)
Atelier international “MEDways :
lignes directrices et voies 
communes pour les défis à venir
en foresterie urbaine 
et périurbaine dans les villes 
méditerranéennes”
Contact : Université de Florence 
Mél : fabio.salbitano@unifi.it
Université de Bari 
Mél : sanesi@agr.uniba.it

Le 28 janvier 2012 – Paris (75)
36e Congrès de France Nature
Environnement : “Inventons
ensemble le monde de demain”  
Informations et contact : 
France Nature Environnement
Mél : morgane.piederriere@fne.asso.fr  

Tél. : 01 44 08 64 15
Le 1er février 2012 – Paris (75)
Journée d’information 
et d’échanges : “Recensement 
et diffusion de l’information 
forestière“
Contact et informations : 
GIP ECOFOR 
42 rue Scheffer 75116 Paris 
Tél : 01 53 70 20 91  

Le 1er mars 2012 – Paris (75)
Rencontre européenne :
“Pastoralismes d'Europe : rendez-
vous avec la modernité !”
Contact : Thomas Romagny 
Association Française de Pastoralisme
ADEM - Avenue de la Clairette
26150 Die Tél. : 04 75 22 20 39 ou
06 89 96 26 10  
Mél : afp@pastoralisme.net  
Site : www.pastoralisme.org

Du 21 au 24 mai 2012 – Tours (37)
Conférence internationale : 
“Faire face au changement 
climatique : la contribution 
de la science forestière”
Informations : GIP Ecofor 
Mél : inscription@gip-ecofor.org
Site : www.gip-ecofor.org

* Du 28 mai au 2 juin 2012 – Ohrid
(République de Macédoine)
5e Conférence internationale 
BALWOIS 2012 : “Water, Climate
and Environment”
Informations :
http://www.balwois.com/2012

Du 12 au 14 septembre 2012
Chambéry (73)
Colloque international 
“forêt et montagne”
Renseignements et contact :

http://www.ghff.ens.fr/crbst_10.html

formations

Le 9 décembre 2011 – Prunet (07)
Journée de formation
“Sylviculture continue, irrégulière
et proche de la nature appliquée
au châtaignier”
Contact : Nicolas Luigi
Pro Silva France Campagne Rascas
83340 Les Mayons 
Tél. : 06 22 86 23 21 - 04 94 60 95 44
Mél : Nicolas.Luigi@ProSilva.fr
Site : www.prosilva.fr

salon

Du 6 au 8 octobre 2012
Mougins (06)
3e salon Ecologir, construction 
écologique – Habitat sain et bois
Renseignements et contact : 
Tél. : 04 93 49 02 56 
Site : www.salonecologir.com

de
feuille

en
aiguille

Cette page est la vôtre, n’hésitez pas à nous adresser
toutes les informations concernant vos rencontres, 

vos stages, vos petites annonces, etc.

Et aussi, retrouvez toute l’actualité des espaces 
naturels et forestiers méditerranéens sur notre site, 

rubrique “la forêt bouge”. 
Cette rubrique est mise à jour régulièrement

www.foret-mediterraneenne.org

la feuille && l’aiguille n°85, novembre 2011

A lire ...
Deux revues mettent la forêt 
à l’honneur
La Garance Voyageuse et Espaces Naturels

La première, La Garance Voyageuse, revue du monde végétal, propose un
dossier “Forêts”. On y trouvera deux articles : un premier sur l’épopée de la
restauration des terrains en montagne (RTM) et un second sur le Cèdre du
Liban, une rubrique consacrée à l’Année internationale de la forêt sur le
Web complète ce dossier.
La seconde revue, Espaces Naturels, revue des professionnels de la
Nature, titre “La forêt, entre production et préservation”. Une dizaine
d’articles essaie d’éclairer les lecteurs “face à la tension qui monte entre
volonté de production et souci de conservation”. Même si cette posi-
tion est largement atténuée dans notre contexte méditerranéen, il n’en

demeure pas moins que ce dossier pointe, une fois de plus, le manque de
communication entre forestiers et naturalistes, voire le “manque de
confiance” si l’on reprend les termes de l’éditorial du dossier. A la question
que pose Paul Arnould dans son article “Peut-on inventer par le biais du dia-
logue, du respect et de la connaissance, des usages négociés et
respectés ?”, Forêt Méditerranéenne pourrait répondre qu’elle essaie d’y
contribuer depuis plus de trente ans, à travers ses actions de mise en rela-
tion et d’échanges entre tous les acteurs concernés !

La Garance Voyageuse, n°95, automne 2011, 49 pages
Prix du numéro : 7,5 € - Abonnement, 4 numéros : 27 €
Editeur : La Garance Voyageuse 48370 St-Germain-de-Calberte  
Tél. : 04 66 45 94 10   Mél : abonnement.garance@orange.fr  

Espaces Naturels, n°36, octobre 2011, 50 pages
Prix du numéro : 12 € - Abonnement, 4 numéros : 35,50 € / 48,50 €
Editeur : ATEN - Montpellier  - Abonnements Mediaterra Bastia 
Tél. : 04 95 31 12 21   Mél : espaces-naturels@mediaterra.fr  

Ce numéro a été publié avec l’aide de :

Bulletin d’abonnement
Voici le dernier numéro de l’année 2011 

de la feuille et l’aiguille. 
Profitez-en pour vous (ré)abonner !!

NOM : . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Tél. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fax. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Mél : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

� Je m’abonne à “la feuille et l’aiguille” pour 2012, je joins mon
chèque de 3 € à l‘ordre de Forêt Méditerranéenne

� Je souhaite recevoir une facture

A renvoyer à Forêt Méditerranéenne 14 rue Louis Astouin 
13002 Marseille avec votre règlement


